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pour l 'y introduire ple in* de fourberies 
et la retirer pleine, de gros sons ; qu'il 
faut «an» retard 1« chasser de ce refuge 
qu'elle croit inattaquable, dan* lequel 
elle cont inue à tromper et à abuser le 
pauvre peuple e n ayant Pair de le servir. 
Bt la conclusion prat ique, c'est que 
l 'œuvre hospitalière de Jean de Dieu , 
aussi b ien que cel le de Vincent de Paul , 
a fait son temps, et qu'il faut, au plus 
v i te , la remplacer par des mercenaires 
htfen pensants. Le début <ie cette intro­
duction semblait en effet, par s e s allures 
magistrales, présager quelque chose de 
moins terre à terre que la s imple répar­
tition en chapitres et en articles, d'une 
subvent ion municipale . II sent la po. t -
d>*' et l'on y entend gronder déjà une 
sourde colère. Qu'on en juge . 

Dès la première l igne , le rapporteur 
(comme le Podsnap de Dickens qui a n ­
nihilait d'un geste vainqueur tout ce 
qui gênait ses idées) supprime les mots 
de charité et de bienfaisance, qui lui 
semblent avoir un parfum clérical, et 
leur subst i tue le mot assistance. Si 
C'était s imple affaire de goût, il n'y au­
rait pas matière à discussion; mais il ne 
s e nous laisse pas de doute sur les m o ­
tifs de soa choix . « Le ternie assistante, 
publique, dit-il, exprime bien mieux le 
but : il comprend le secours et la pré ­
voyance . « L'assistance, c o m m e il l'en­
tend, est-elle donc toujours clair­
voyante , e t la charité est-elle néces sa i ­
rement aveugle? Qu'ont donc ces mots 
de chanté e t de bienfaisance* si doux 
et d'un sens si profond en même temps , 
entourés de l'ineffable auréole de vingt 
s i èc les de dévouement et de sacrifice de 
so i -même, qui doive blesser l'oreille la 
p lus ombrageuse"?Rien sans doute , mais 
i ls appartiennent, le premier surtout, à 
la langue de l 'Eglise, et il faut que la 
charité devienne philanthropie et que la 
b'erfais~nce devienne ass is tance. Petite 
t e u . a . i v e e n somme, et qui n'a d'im­
portance que par l ' intention qu'on y 
m e t . Fort heureusemeot pour l 'eupho­
n ie , le rapporteur supprime les sœurs 
de charité; autrement il faudrait les a p ­
peler les sœurs de l'assistance, c e qui, 
il l e . econnaltra, choquerait la tradition 
et aurait quelque peine a pénétrer dans 
les habitudes. Mais ses v i sées sont plus 
profondes; s'il ne veut plus d e l à charité 
e t de la bienfaisance, « c'est que l'as­
sistance publique c'est la société entrant 
dans la maison de l'ouvrier, lui portant 
des secours lorsqu'il est sans travail et 
l e soignant dans ses maladies; c'est la 
nation secourant les vieil lards, les in­
firmes et les enfants abandonnés . » La 
•nation, la société, e l les ont év idemment 
leur rôle dans l 'ass istance, m a i el les ne 
la const i tuent pas tdut entière ; êtres 
col lect i fs , impersonnels , abstraits , ! roids, 
el le s'arrêtent a la surface de la douleur 
e t ne voient pas l 'ensemble des besoins 
dC celui q s # souffre; elles ne peuvent 
donner, avec le secours qui soulage , la 
Caresse du c œ u r qui le fait accepter 
sans humil iat ion, la pitié qpi touche, 
l ' espérance qui relève. L'assistance or­
gan i se , la charité est l'âme de ce m é c a -
« U m e , et sans elle il y a quelque chose 
de dur, d'impitoyable dans" sa pit ié , 
l ' àpre dans ses m o y e n s , d'inefficace 
dans ses résultats . C'est toujours la 
m ê m e v i sée , toujours le même instinct 
à revenir au despot isme de l'Etat, à lui 
donner autorité sur toute chose , à just i ­
fier son ingérence partout et à le char-
f e r de remplacer la Providence dans 

t conduite générale des choses humai­
n e s et l'initiative individuelle dans la 
conduite de nos propres intérêts Un 
Etat, père de famille sans faiblesse, 
m a i s aussi sans tendresse; pédagogue 
autoritaire; intendant âpre à exiger et 
s'arrogeant le droit de répartir comme il 

Tentend; maître de la doctrine et direc­
teur ou plutôt tyran absolu des cons ­

c i ences , voilà l ' i iéal d*u+> parti qui pré ­
tend 'd^'.u •• U lib ri»'-. Eh quoi ! se dire 
les hofum aiu 4>rogrè«, les pontifes de 
l'avenir, se regarder comm». la propre 
incarnation de l'esprit moderne,pour en 
aboutir à des concept ions qui o»t ho­
noré l'esprit do Solon et do Lycurgue il 
y a vingt-qualre s ièc les , mais dont il-
s'empresseraient aujourd'hui de désa­
vouer la paternité. Quelle misère d'in 
vent ion et quelle stérilité d'esprit ! 

.Mais ne .nous attardons pas sous le 
portique. Le rapporteur avoue que -le»-
premiers germes de l 'assistance ont 
surgi dans les ca tacombes de Rome (il 
ne me semble pas qu'elles-«aient été 
peuplées de l ibres-penseurs); que l'Eglise 
fut féconde en fondations charitables» et 
que tout son personnel , évoques , dia­
cres , e t c . , sa mit à cet te tâche; que les 
hôpitaux surgirent sous leur initiative. 
Où donc est IJ» perfidie du c lergé? me 
(l«inandais-je. J e n'ai pas tardé à la tou­
cher du doigt . Imaginez-vous que le 
clergé donnait d'une main et reprenait 
de l'autre, — qu'il prélevait de larges 
parts pour lu i , — qu'il frappait monnaie 
n ir les léprost rie, les maladreries et 
l 'S h o s p i c e s , — qu'il avait , par s e s d i la ­
pidations et ses détournements , amené 
le; service hospital iers , à l'état déplorable 
que signalait Tenon, le rapporteur de la 
commiss ion de l'Académie des sc i ences , 
etc . C'est un peu en désaccord a v e c 
tout ce qu'on sait et tout ce qu'en dit 
l'histoire, sans aucun doute; mais la 
pass ion e t l'injustice n'ont pas toujours 
le choix de leurs arguments , et il fallait 
bien préparer cette fameuse proposit ion, 
but ostens ible de tout cet étalage, de 
l 'exclusion des rel igieuses du service 
hospitalier et de leur remplacement par 
des infirmiers et des infirmières laïques. 
Paris, « tête et cœur de la France », 
donnera ce bon exemple , et la province 
le suivra de bonne volonté en attendant 
que l'Etat, rendu enfin aux b o n n e s 
doctrines , lui imoose cet te forme parti­
culière du la ïc i sme, le la ïc isme du so in . 

Il y a dans les hôpitaux de Paris 4 66 
rel igieuses : service médiocre; discipline 
irréprochable quant aux supér ieures , 
contestable quant à l'administration; 
instruction technique laissant à désirer; 
tandis qu'avec des infirmiers ou des i n ­
firmières la ïques , tout marchera à m e r ­
vei l le : qualité des so ins , discipl ine, bon 
esprit. .-«Au-dessus de ces raisons ,ajoute 
le rapport, plane encore, les dominant , 
la quest ion de principe. » 

Elle n'a pas besoin de monter bien 
haut pour dominer c e s chét ives raisons 
dont la pauvreté saute aux y e u x , et que 
dément l 'expérience pratique des h ô p i ­
taux. 

Quant à la nature de ce t t e question de 
principe, il n'est pas nécessaire de la 
chercher l ong temps ; le principe, c'est 
l 'exclusion dfbMMée rel ig ieuse , la haine 
de l'esprit chfpBen qui e^t là sur s o n 
domaine et qui J '>nit, r^aice que la 
souffrance d'autr .: -.«t eu:i patrimoine 
et qu'il prétend la g.ird<T. Je les vois 
depuis trente ans ces intrigantes du 
«oin, ces malversatrices des deniers du 
pauvre, ces despotes de sa c o n s c i e n c e , 
o i s indiscipl inés qui ont pris tous leurs 
mauvais inst incts dans le mot d'ordre 
que leur a donné saint Vincent de Paul! 
Âh ! certes. i l faut mettre un terme à un 
p.ueil état de c h o s e s , et le plus tôt ne 
sera que le mieux . Je n'affirme pas que le 
malade, qui n'est pas encl in aux sophis -
mes . et à qui la deuleur donne le sens 
du v r a i . s e trouvera aussi bien d'un mé­
canisme que d'une impuls ion ; qu'un 
mercenaire lui essuiera le front avec la 
m ê m e tendresse qu'une rel ig ieuse; qu'il 
trouvera dans un employé cet te dé l i ca ­
tesse maternel le du soin que rien ne 
s u p p l é e ; que ! v survei l lance a d m i n i s ­
trative préviendra aussi b i e n que la 

consc ience ces élddations, c e s négl igen­
c e s , c e s brutal i tés qui augmentent les 
souffrances du malade et compromettent 
sa guérison; que des « employés de pre­
mière ou de deuxième classe » resteront 
impas- ib les au dégoût et à la crainte , 
et ne broncheront ni devant un soin r é ­
pulsif ni devant une menace de c o n t a ­
g ion. Mais qu 'es t - ce que tout ce la e n 
présence d'une question de principe? 

Arrivons-y , à cette fameuse quest ion 
de principe qui doit aboutir à l 'exclusion 

1 d e s congréganistes du service hosp i ta -
' lier. Pas d'ambages, s'il v o u s plaît. Vous 

ne voulez pas dés congréganistes parce 
que leur zèle de propagande vous gêne . 
Tout le reste est prétexte et mauvaise 
raison, vous le savez aussi bien que 
moi. Eh bien , ce n'est pas là un pr in­
cipe, c'est uue pass ion. Ce n'est pas 
en tout cas un principe de l iberté, de 
liberté réciproque (l'autre n'est pas de 
la liberté, c'est du despot isme déguisé) . 
Les hôpitaux ne sont pas remplis de 
l ibres-penseurs; pour un qui meurt d é ­
sespéré , il y en a cent qui , se rappelant 
leur mère et leur foi, abritent leurs 
dernières souffrances s o u s l'aile de la 
religion, et pour qui le douloureux pas­
sage est adouci par une p a r o l e . p i e u s e , 
u n appel à la résignation et à la c o n ­
fiance que des « employés laïques » de 
première ou de deux ième c lasse ne sau­
raient pas ou ne voudraient pas trouver. 
Je demande formellement, puisque nous 
v ivons dans un temps où le chiffre d é ­
cide de tout, qu'on ouvre an m ê m e mo­
ment , d >ns tous les hôpitaux de France, 
un scrutin pour savoir s'il faut c o n s e r ­
ver ou chasser l es sœurs hospital ières, 
et j 'en accepte d'avance le verdict . 

Il l es vengerait de ces entreprises 
sans just ice et sans raison qui ne par­
viendront a. faire méconnaître ni la d i ­
gnité morale de leur miss ion , ni la réa­
lité des services qu'el les rendent à l 'hu­
manité . 

Je pourrais invoquer en leur faveur 
b ien des témoignages que la reconna i s ­
sance publ ique a accumulés , et qui l e -
défendraient suff isamment ; main ils pa ­
raîtraient suspec t s , et je m'abst iens . Je 
n'en v e u x reproduire qu'un, et qui aura 
sans doute quelque valeur;je l 'emprunte 
à Voltaire. • Peut-être, dit il dans son 
Essai sur les Mœurs et l'Esprit des 
nations, peut -ê tre n'esl-il rien de plus 
grand sur la terre que le sacrifice que 
fait un sexe délicat de la beauté , de la 
j e u n e s s e , souvent de la haute naissance 
pour soulager dans les hôpitaux ce ra­
m a s de toutes les misères humaines 
dont la vue est si humil iante pour l 'or­
gueil et si révoltante pour notre dé l i ­
ca tes se . 

Les peup'es séparés de la communion 
romaine n'ont imité qu'imparfaitement 
une charité si généreuse ». Et, dans une 
autre c irconstance , le patriarche de 
Ferney changeait un de s e s amis de ce 
message pour, les sœurs de l'hôpital de 
Gex : Di tes , mons ieur , à v o s bonnes 
sœurs , que je les prie de m e comfper au 
nombre de leurs amis , e t que je m e r e ­
commande à leurs b o n n e s prières ,parce 
qu'el les n e fout que de b o n n e s œuvres . » 
J'en appelle du jugement du rapporteur 
de la quatrième commiss ion au j u g e ­
ment de Voltaire . 

Au res te , agitation pure et r i en de 
plus; la reconna i s sance publ ique pro­
teste c o m m e a déjà protesté le préfet de 
la Se ine , en termes inspirés par une gé­
néreuse indignat ion; les hôpitaux conti­
nueront à être servis par les Sœurs et 
tout se réduira au titre d'une des c o m é ­
dies de Shakespeare Much noise ado 
àbout nothing. (Beaucoup de bruit pour 
rien). C'est déjà fait du reste . 

F O N S S A G R I V E S . 

Nouvelles i'ï soir 

Paris, 29 février 12 h. 35 soir. 
U n e fort:» crue de. l i Se ine , dans la 

mat inée , a couv >rt la plaine de Monte-
reau. 

Don G trios, accompagné du comte de 
Ci -er te , est arrivé à Mauléon hier, à 7 
h u'es du soir; il est reparti immédiate­
ment pour Pau. . 

On assure que Don Carlos a l ' intention 
d'aller habiter l'Auirl terre. 

LlflnM e t t>ei 
v i n s crr>-
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Bili, ..ari VERBRl'GCHR.D*NTI»T*. n r e » e t é 
d e S . M . l e R o i d e » B u t e * 

Roubaix, rue de l'Ex;>é anct 9 Roubanx 
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NOTA. — Ces dentiers ont l'avantage de ne 
pas emplir ta bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et viennent soutenir 
les dents chancelantes. — -Siasag*? garanti. 

-'' Dentaire JE™ 

Théâlr- des Soiré • Brsmatiqnes 
SPBCTACT.B DUS PAMII.LBS 

Direction des Frères G-AILLBT 
Rue Neuve, près le Boulevard de Part» 

Mardi 29 février 1876. 
l&tude ou 35 ans te captivité, drame his­

torique en cinq actes, précédé d'un prologue, 
par MM. de Pixerécourt et A. Bourgeois. 

La Mariée du Mardi-Gras, comédie-vau­
deville en trois actes du théâtre du Palais-
Royal, par MM. E. Grange et L. Thiboust. 

Ordre du spectacle. — 1° Latude; 2° La 
Mariée. 

Bureaux à 6 h. 1/4. Rideau à 6 h. 3/4. 
Prix des places : Premières, 1 fr. 25: Secon­

des, 7 5 c ; Troisièmes, 50 c ; Stalles et Loges. 
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Hyglètae «le* famille* 
La Matière médicale vient de s'enrichir d'un 

produ t qui rend de grands services dans les 
Hôpitaux et qui est dû à un pharmacien dis­
tingué. 

Les résultats les plus heureux confirment 
tous les jours l'efficacité du VIN DU DOCTEUR 
CABANBS KINA CABANKS: la substance qui fait 
la base de cette heureuse préparation est la 
Lacta-Phosphate de chaux et de fer, substan­

c e s qui tout partie immédiate de notre orga­
nisme: vient ensuite le Quinquina, substance 
héroïque, qui contribue à donner à ce vin de* 
qualités exceptionnelles et qu'en chercherait 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le confondre. 
Ces vins prennent, le aom de Quinquina. Mais 
le plus grand nombre n'ont de similaire que 
leur appellation. 

Le KINA CABANBS (vin du docfr.nr Cabane) 
donne au sang les principaux éléments qui 
lui manquent et par oe moyen la rendra apte 
à remplir de nouveau son rôle réparateur et à 
influencer régulièrement l'économie altérée 
par le Chlorose, l'Anémie, affections qui do­
minent la pathologie de la femme et qui sur­
viennent avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau et des membranes mu­
queuses, amaigrissement, pertes blanches, 
langueur* d'estomac, spasmes nerveux, etc . , 
etc. // est indispensable aun habitants de 
l'Algérie, son usage continue pi>ë**»ril et 
(fuertt tes flèvreê' intermittentes etpaludéen­
nes les plus rebellas; la marine a adopté ce 
précieux fébrifuge. 

Le KINA-CABANBS sera toujours pris avec 
un succès par les jeunes filles chlorotiques. 
dans les pertes blanches, les pâles couleurs, 
faiblesses générales, les langueurs d'estomac, 
le manque d'appétit, l'épuisement prématuré, 
occasionné soit par l'excès de travail ou des 
plaisirs, dans l'anémie, l'atonie des voies 

DICTIONNAIRE DE LISANTE 
orx répertoire d'HytléSne pra»tq«e 

u*age des f» nilles ;t d'M écoles, par Je doc4-
leur J.-B. Ponssagrives, proJesseur r̂ "*1111111111 

et dé clinique des enfants et des 
de la faculté de médecire de Montk---— . 
auteur de plusieurs ouvrages de mMecine et 
d'hygiène. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L e M c 
prend toutes les- questions «avr.iaUa*. t 

A l'hygiène privée, c'est-aV-dire au gouver­
nement de sa vie en vue d'éloigner les causes 
de maladie; à l'éducation physique des en» 
liants, au régime, aux exerc ces, à rhygieM 
scolaire, à Wnfirmrerat do«K*Cque. e'est-Sr' 
dire anx soins d'entourage que réclament les 
malades, à l'hygiène des â\'e«. aux rapports 
des EimiHes avec les médecins, et». - '• " 

l>e l»erta«ana»4i-»» «te 1 * aWaSSé A r ­
mera an volume de tormat grand in-ft" Jésus 
à deux colonnes d'environ 906 pages, et sepUr 
bhera en dix fascicules. 

l.e 10* fascicule vient de paraître. 
Prix du fascicule : m fr. *•>. ' ' ' _ _ 
EnventeàlalibrairieCharMDELA.GRAyB, 

rua des Ecoles, 58, à Paris, et chex les prm-
eipaux libraires. 

C R É D I T •aÉWÉmJtla . ^ ni*»!»* 
ABF.LPILON, de Paris, pai* une exc^ef*»» 
combinaison, offre à tous son concours. 
•Voir aux annonc:s\ 

( s e l i v r e *te* 

Maladies abandon née» 
Leur guérison par une médication nouvelle 

et facile. —2-" n,niées de siiccè*. —On pçttt 
se traiter soi-même. — Brocfture m-8», ptr» 
le l»r i d l M e n —Prix : t fr.; fr&nco, n e 
la poste, 1 fr. 50. — A. Delahave, libraire,!», 
place de l'Ecole-de-Médecine, Paris. w)ar7» 

C O U U S D E S H U l L t S D E L I L L E D U 2 8 F É V . 

Colza. 
- é p . p . q . 

(lglll.ti.COUt 

ameïine 

l .n da m y s 
< m étranger 

HII.LBS 

l'hectulitr* 

85 25 . . . '.'..'.. 
M ." 

«3 5* '.'. 
S* . . . . 

CRAINS 

Paectol.tre 

14 . . * • n'o 
! 3C '.'. 40 '.. 

; îé ;: *i '.'. 

* i ! ! » i . 

TObRTKAtrt 
les 1 OU kil 

10 3 0 t l SO 

t t 8* ".! 

• 0 " . . . '.. 

58 i » . ' 
*<i . 17 M 

îligeslive chez les jeunes gens ou jeunss filles 
que la croissance fatigue; chez les vieillards 
qui sont affaiblis par l'âge et qui digèrent 
difficilement dans les maladies de consomp­
tion, marasme, hypocondrie, les névroses,etc. 
Pendant la grossesse et l'allaitement, ce vin 
sera un bienfait, car l'enfant puisera dans cette 
médication des forces suffisantes. 

Envoi de 6 bouteilles contre 20 francs en un i 
mandat sur la poste, à l'adresse de la phar­
macie Piette, à Toulouse. * 

Dépôt dans toutes les pharmacies de Erance 
et d'Algérie. ; 

P r i x 4 f r e s o e o 
A Roubaix, pharmacie COUVREUR. 
A Tourcoing, pïtartfaeie DEDEUVILLE. j 
A Lille, pharmacie r\ANYAU. 10447 

i l i. ' i i ^*»*Tmm~m 

R e f n M e a t*>**(e *Den»<refa»ee)88 
— N'acceptes que nos bottes en 1er blanc, 

•avec la marque de fabrique itat'o/etscutre 
Du Barri), sur les étiquettes. 

C A è l T Û 1 T f t t I C rendue sans méde-
O A U I C A I U U O cine, sans purges 
et sans frais, par la délicieuse farine de Santé 
dite : 

REVALESCïBRE 
•»•• K t l I R V . de I^Dstres 

Trente ans d'un invariable succès, en com­
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
i/iaires. vents, aigreurs, aoidttés.pinrites,aau-
sées. renvois, vomissements, même en gros­
sesse, constipation, diarrhée, -dyssenterie, 
coliques, toux, asthme, étouffements, étourdis-
sements, oppression, congestion» névrose, ias 
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui­
sement, anémie, chlorose,toias désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie, foie, jeias, intestins, membrane, ma­
il ueuse. cerveau et sang. C'est en-outre, 
la nourriuss» par excellence qui, seule, réus­
sit à,éviter tous les accidents de l'enfance. 
— 8:1,000 cures, y compris celles de Madame 
la Duchesse de Castlestuart. le duc de Plu»-
kow. Madame la marquise de Bréhan, Lord 
Stuard de Décries, pair d'Angleterre, M. le 
docteur-professeur Wurzer. ets sttv 

N* 63.478: M le curé Comparât, de dix-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de souf­
frances de l'estomac, des nerCi, liivbltwna et 
«ueurs nocturnes. — N° 46.270 : M. Robert», 
d'un* consomption pulmonaire ses* taux. 
vomissements, constipatioTi et surdité de 2V 
années. — N» 46,210 : M. le docterir nrèctecin 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'esto­
mac qui le faisait vomir 13 a 18 fois par jour 
pendant huit ans. — N» 46,218 ; le colonel 
Watson, de la goutte, névralgie et constipation 
opiniâtre. — N° 18,744: le docteur médecin 
Shorland, d'une hydropsie et constipation. — 
N° 49,522: M. Baldvrin. de l'épuisement le 
plus complet, paralysie de la vessie et des 
membres, par suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore S0 fois son prix en 
médecines. En boites : 1/4 kil., 1 h. 2ç; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil.. 7 fr.; 6 kil., 3 * fr.; 12 
kil., 60 fr. — Les Stscut'te dé Revalesoière, 
en boites, de 4, 7 et 60 francs. — La Rova-
lescière chocolatée, en boîtes de 12 tasses.'2 
fr. 28 c : de24 tasses, 4 fr.: de 48 tasses, 7 fr.; 
de 288 tasses, 32 fr.: de 576 tasses, 60 fr-i Ou 
environ 10 c. la tasse.— Envoi contre ban de 
poste, les bottes de 32 et S0 fr. franco. — 
Dépôt à Roubaix chez MM. Caille, phar­
macien Grand-Place ; Morelle-Bourgeois ; 
Desfontaines , épicier sur la place ; Léon 
DANJOU. pharmacien, rue de l'Hôtet-de-Ville, 
a Tourcoing, et chez les pharmaciens et 
épiciers. —Do BASÂT et C». Place Vendôme, 
26 à Paris. 
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C r é d i t M o b i l i e r . . . . 
n. t . 5 0 0 f r . l i b . . .1 
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BOURSE DE LILLE 
du 28 Février 1876 

L O C A L E S 
i ra jre 1 e r m a r s 
rapre 1 e r a o û t 

- J C o n s o l i d é s . . . 
1 3 OrO F r a n ç a i s 

5 0 j 5 0 ] 0 

C o n s o l i d é s . . . 
3 OKI F r a n e a i 
" 0 j 0 

>il(i 
5 | 8 

1 0 8 5r8 

9 4 3 t8 
6 5 5 | 8 

1 0 2 5[S 

1 3 9 0 
d l v . 

juiii j : 

V A L E U R S 
T6 L i l l e 1 8 6 0 , r e m b o u r s . à 1 0 0 f r . . 
Jd L i l l e 1 8 6 3 , r e m b o u r s . à 1 0 0 f r . I 
'fi L i l l e 18GS. r e m b o u r s . à 5<IO fr . t i r a g e 1 e r j u i n 

. R o u b a i x J T o u r e o i n p ; , r e n i b . à 5 0 f r . , l i r . 1 e r a o û t . 
'6 A r m . ' n t i è r c s , t i r a g e l e r j u i n 
'6 D u n k e r q u e 
'5 A m i e n s , r e m b o u r s . à 106 f r . t i r n $ r e 1 e r m a r s . 
'5 D é p a r t e m e n t . l u N o r d , r e u l b . à 100 f r . , . t i r . 1 e r a v r i l . 
: 6 C a i s s e d e L i l l e , V a r i e r , D e . r o i x e t C i e 
Î6 C . d e R l u b a i x . D . e r b i x , V e r n i e r , V e r l e v e t C i e . 
76 C a i s s e d ' E s c o m p t e P é r o t e t C i e 
"6 I d e m . A e t i o n s n o u v e l l e s , 1 2 5 f r . p a y é s 
75 C r é d i t d u N o r d , 3 0 0 f r . v e r s e s 
"6 C o m p t o i r c o m m e r c i a l H . D e v i l d e r e t C i e 
'6 C a i s s e P l n t e l e t C i e . t o u t p a v é 
H G a z d e W a z c m m e s . 
' 5 L e N o r d , a s s u r a n c e , 2 5 0 fr . p a v é s 
"> T r a m w a y s d u N o r d . 

C H A R B O N N A G E S 
" 5 ' A n z i n , c e n l i è n i e . l e d e n i e r 
r 6 | . \ n i c b e ( d o u z i è m e ) 1 ,121 f. v e r s 
. . i A u c h y , t o u t p a y é 
. 5 A / . i n c o u r t , t o u t p a v é 
75 B r u n v l i b é r é e à 40Ô f r a n c s 
75 B u l l y . G r e n a y ( s i x i è m e ) 
7 5 | C a r v i n , t o u t p a y é 
76 C u u r r i è r e s . 6Ô3 f r a n c s v e r s é s . . . . . . . 
74 C a m p a c m n c . ( A V C T T O I I ) 
7fi D o u e h y . 3 , 6 0 0 f r a n c s v e r s é s 
. . D o u a i s i e m i e 
7 5 D o o r j r e s 
7 5 E s c a r p e l l e . t o u t p a y é 
7 5 ' E p i n a c ( S a ô n e et. L o i r e ) 
7 4 ! F e r f a y ( a e t i o n s a n c i e n n e s ) 
7 5 i d ' ( a c t i o n s n o u v e l l e s ) 
7 6 L e n s . 3 0 0 f r . v e r s é s 
7 5 i L i é v i n . t o u t v e r s é . . . . . . , . * . 
. . j l . v s s u p é r i e u r e - F l é c h i n e l l e ) 
7 5 i M e u r e l u n t o n ' p a v é 
7 5 | M a r i e s 3 0 OH)( p a r t d ' i n p . ) 
. . l î . t y . F e r n i e s e t H a r d i n p h e n 
. . i S i n c e z - l e - R o i n r n y 
. . I T h i v e n c e l l e s et. F f e s n e s - m i d i 
7 5 V e n d i n ( I" é m i s s i o n ) 1 , 0 0 0 fr 
7 5 V i . - i . i j r n e e t X r i - t i x , 6 0 0 f r . v e r s 
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HETRES DE D Ê P I R T DESTRAU1 
Lille à Croix- Wasquthal, Roubaix, 

Towcoing et Mouscron. — L i l l e , d é p . 

m . 5 . 1 5 , 7 . 2 0 , 8 . 2 2 , 9 . 5 5 , 1 1 . 0 5 ; s . 

1 2 . 5 7 , 2 . 2 2 , 4 . 4 7 , B . 2 Ù , 6 . 5 5 * 8 . 0 0 , 

1 0 . 1 3 , 1 1 . 1 5 . 

G R o r s - W A S Q n B H A L . m a t i n , 5 . 2 8 , 7 . M , 

8 . 5 3 , 1 0 . 0 8 ; s . 1 . 1 0 , 2 . 3 5 , B . 0 0 . 7 . 0 « , 

8 . 1 3 , 1 0 . 2 6 , 1 1 . 2 8 . ( I l n ' y a p a s d ' a r r ê t à 

C r o i x - W a s q u e h a l , p o u r l e s t r a i n s p a r ­

t a n t d e L i l l e à 1 1 . 0 5 d u m a t i n e t à 

5 . 2 0 d u s o i r . ) 

R O U B A I X A T O U R C O I N G B T M o u s c a o x , 

m a t i n 5 . 3 8 , 7 . 1 8 , 8 . 4 5 , 1 0 . 1 8 , 1 1 . 0 3 ; 

« i r , 1 . 2 0 , 2 . 4 5 , 5 . 1 0 , 5 . 3 8 , 7 . 1 8 , « . 2 3 , 

1 0 . 3 6 , 1 1 . 3 8 . 

T O U R C O I N G . — M a t i n : 5 . 4 8 , 7 . 2 4 , 

5 5 . 1 0 . 2 7 , 1 1 . 3 4 . — S o i r : 1 . 2 9 , 2 . 5 ? , 

5 . 1 9 , 5 . 4 7 , 7 . 2 4 , 8 . 3 3 , 1 0 . 4 2 , " 1 1 . « 4 . 

M O U S C R O W . — A r r . M a t i n : 6 . 0 5 , 9 . 1 2 , 

1 0 . 4 4 , 1 1 . 5 0 . S o i r : 1 . 4 6 , 3 . 1 0 , 5 . 3 0 , 

6 . 0 3 , 8 . 4 9 

N O T A . — N e T e n t q u e j u s q u ' à T o u r -

• o i n g l e s t r a i n s p a r t a n t d e L i l l e k 6 . 5 5 

d u " m a t i n , à 6 . 5 5 , ' 1 0 . 1 3 e t 1 1 . 1 5 d u 

s o i r , d e R o u b a i r à 7 . 0 8 m a t i n , 7 . 0 8 , 

1 0 , 2 8 e t 1 1 . 2 8 d u s o i r . 

Mouscron à Tourcoing, Roubaix, 

Woix- Wasquehal et Lille. — M o s s * -

c r o n , d é p . m . 7 , 9 . 3 0 , 1 1 . 2 8 ; s . 1 2 . 0 5 

3 . 2 1 , 4 . 5 5 , 5 . 5 7 , 7 . - M ) , 9 . 1 3 . 

T O U R C O I W O , M a t i n ' : 5 . 0 8 , 7-. 1 0 , « . O » , 

4 . 4 0 , 1 1 . 3 8 ; s . 1 2 . 1 5 , 1 . 2 5 . 3 . 3 1 , 5 . 4 » , 

i . 0 1 V . 7 . 2 a , a , . 1 8 , » . « 8 , M a , 

R O U B A I X A C R O I X B T L D L L B , M a t i n ' ' : 

5 . 1 3 , 7 . 1 8 , 8 . 1 3 . 41 .18 , 1 1 . 4 6 ; s . 1 2 . 2 3 , 

1 . 3 3 , 3 . 3 9 , 5 . Î 3 , 6 . 1 8 , 7 . 2 8 , 8 . 2 8 , 

9 . 3 6 , 1 1 - 0 8 . . < 1 

C R O I X - W A S Q T J B H A L . M â t i n é 5 . 1 9 , 

7 . 2 4 , 8 . 1 9 , 9 , 5 4 ; l f . « « ; s . 1 Ï . 2 9 , t . 3 9 , 

J . 4 5 , 5 . 1 9 , 7 , , 3 4 , 9 , 3 4 , , . 9 , 4 2 . , 4 4 . 1 4 . 

L I L L B . — A r r . M a t i n : 5 . 3 5 , 7 . 3 8 , 

3 . 3 » , 1 0 . 1 0 , s . ; 1 2 . B B , 1 2 , 4 T i , t . * * , 4 , 

5 . 3 5 6 . 3 5 , 7 . 5 0 ^ ^ 8 . 5 0 , 9 . 5 8 ^ 1 1 . 3 * . ' ' • 

N O T A . — L e t r a i t t T / * r H i n f i * ' î f c M o u s ­

c r o n S K h . 5 7 •• s o i r n e s ' a r r ê t e 4 M K 

C r o . x - W a s q u e h a l . " ~ 

L e P r o p r i é t a i r e U i r e c t e u t - t i e i . t u t A L F R E D R E B O U X . Roubaix . — I m p . A L P R E » REBOUX 
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